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Points de départ…
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Nos apprenant·e·s (ici B2) et le français parlé (1)
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Q: Transcrivez l’extrait sonore en orthographe standard}

c'était sympa on buvait des cafés 
enfin tu étais libre quoi c’était pas de la chaîne euh

Après une contextualisaDon et de nombreuses écoutes, }

deux réponses assez significaDves:

France Culture, Les Pieds sur terre (14.02.2017): Photo de classe 4



Nos apprenant·e·s (ici B2) et le français parlé (2)
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Q: Quelles difficultés éprouvez} -vous dans la 
compréhension du français parlé?

Étudiante hispanophone (B2) (5 ½ ans d'apprenEssage du 
français; 4 ½ ans en territoire francophone)

Étudiante anglophone (B2) (14 ans d'apprenEssage du 
français en immersion au Canada, un mois en territoire 
francophone)



Ce que dit le Cadre européen commun de 
référence pour les langues (CECR)
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CECR (compl. 2018): « Mise en œuvre de l’approche 
actionnelle » (pp. 26-27)
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Considérer les apprenants comme des } u/lisateurs de la 
langue, implique un usage important de la langue cible 
en classe – il s’agit d’apprendre pour uIliser la langue 
plutôt que d’apprendre la langue (en tant qu’objet 
d’apprenIssage). (27)

L’idée est de concevoir des programmes et des cours }

fondés sur des besoins de communica/on dans le 
monde réel, organisés autour de tâches de la vie réelle à 
l’aide de descripteurs ‘Je peux (faire)’ qui représentent 
des objecIfs pour l’apprenant. (27)

Le critère proposé pour l’évaluaIon est } la capacité à 
communiquer dans la vie réelle, relié à un conInuum de 
capacités (Niveaux A1 à C2)(27)



Descripteurs du CECR (compl. 2018): « Récep7on 
orale » > « Compréhension générale de l’oral » 
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Niveau B1} : « indépendant », niveau requis pour la na7onalité française
Peut comprendre une informa7on factuelle directe sur des sujets de la }
vie quo7dienne ou rela7fs au travail […], à condi4on que l’ar4cula4on 
soit claire et l’accent courant. 
Peut comprendre les points principaux d’une interven7on } dans une 
langue claire et standard sur des sujets familiers rencontrés 
régulièrement au travail, à l’école, pendant les loisirs […]

Niveau B2} : « indépendant », niveau (souvent) requis par les universités
Peut comprendre } une langue orale standard, en direct ou à la radio, sur 
des sujets familiers ou non familiers se rencontrant normalement dans 
la vie personnelle, sociale, académique ou professionnelle. Seul un très 
fort bruit de fond, une structure inadaptée du discours ou l’u4lisa4on 
d’expressions idioma4ques peuvent gêner sa compréhension. 
Peut comprendre les idées principales d’interven7ons complexes du }
point de vue du fond et de la forme sur un sujet concret ou abstrait et 
dans une langue standard, y compris des discussions techniques dans 
son domaine de spécialisa7on.

Niveaux C1} -C2: « avancé »: dispari7on de la no7on de « langue standard »



La langue « standard », c'est quoi?
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« Standard » et « non-standard »…
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(PAT E R N O ST R O 2016, 120)

PAT E R N O ST R O Roberto (2016), Diversité des accents et enseignement du français. Les parlers jeunes en région 
parisienne, Paris, L'HarmaCan, 203 p.

À quelle variété ces natifs pensaient-ils en qualifiant ce français de «trop parfait»?

Comment expliquer que 
l'apprenant n’ait pas 
croisé cette variante-là?

[ʃɥi] relèverait-il vraiment du non-standard?
Comment définir le «standard»?



… « standard » et « langue ordinaire »
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(PAT E R N O ST R O 2016, 120-121)

PAT E R N O ST R O Roberto (2016), Diversité des accents et enseignement du français. Les parlers jeunes en région 
parisienne, Paris, L'HarmaFan, 203 p.

Le « standard » s’opposerait-il effectivement à la « langue ordinaire »?

Utiliser la « langue ordinaire » reviendrait-il à avoir un usage « coloré », 
« parfumé » de la langue? Que sous-entendent de telles représentations?



Alors « la langue standard »,  c'est quoi? (1)
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Ce:e défini=on est ambigüe}

L’«} état socialement dominant » d’une en=té peut avoir des
origines symboliques et/ou quan-ta-ves
Si} l’origine est symbolique, elle fait écho à la no=on de
pres-ge, effec=vement souvent associée au « standard »

} « La langue ordinaire », elle, ne jouirait pas d’un tel pres=ge
Ce:e} concep=on présente l’inconvénient de refléter les
représenta=ons véhiculées par l'élite

Le Grand Robert (en ligne)



Alors « la langue standard », c'est quoi? (2)
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} « la langue la plus couramment employée » renvoie à la
possibilité d’une quan.fica.on
Les} variantes quan.ta.vement les mieux implantées dans la
communauté langagière, c'est-à-dire les normes objec.ves,
consDtueraient alors le standard
La} langue étant un fait social, toute norme objecDve est
également influencée par la norme subjecDve véhiculée par
les discours sur la langue
En} FLE, la norme objecDve doit primer sur la norme subjecDve

Dic$onnaire de français Larousse (en ligne)



La détermina,on de la norme objec,ve…
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Oui

Oui

Oui

Oui

Oui (?)

Majoritaire?

Quel est le degré d'implanta,on d'un trait langagier au sein de }
la communauté langagière? Est-il majoritaire?

Problème de délimitation…

Problème de représentativité…

Dans} une région donnée, une réponse affirma,ve aux trois
premières dimensions indiquerait la norme objec)ve,
définissant le fonc,onnement « standard » de la langue

Géographique (diatopique)

Sociale (diastratique)

Situationnelle (diaphasique)

Générationnelle (synchronique)

Médiale (diamésique)

DIM EN SIO N

1

2

3

4

5



Je pense donc [ʃɥi] ?
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Le terme «} non-standard » parait probléma8que
Il sous} -entend un « standard » à priori fondé sur l'écrit

} … car la forme [ʒəsɥizitaljɛ]̃ semble correspondre à la lecture
de «je suis italien»

} … alors que la prononcia0on est normalement [ʃɥiitaljɛ]̃
S’il} est vrai que quan3ta3vement les locuteurs de la langue
cible u8lisent majoritairement [ʃɥiitaljɛ]̃, alors ceIe
prononcia8on cons8tue la norme objec0ve
La} norme objec8ve devrait être à l'origine de la concep8on
même de standard
Si} la variante [ʒəsɥizitaljɛ]̃ est sta8s8quement minoritaire, elle
cons8tue alors un non-standard, quel que soit le pres8ge
accordé à ceIe variante



Quelques variétés de français oral
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1 2 3 4 5 6 7

(1) Lecture de Le Petit Prince (SAINT-EXUPÉRY 1943) écrit et lu
(2) Journal télévisé, FR3 via TV5-Monde B1 (2018) écrit pour être lu
(3) Chronique radiophonique, RFI B1 (2018) écrit pour être lu
(4) Dialogue du manuel de Zénith 3 B1 (2013) écrit, interprété
(5) Dialogue de film (Pauline à la plage, ROHMER 1983) écrit, interprété
(6) Dialogue de film (Intouchables, NAKACHE & al. 2011) écrit, interprété
(7) Documentaire radio (FC, Les Pieds sur Terre 2016) parlé

préparé spontané

Écrit 
oralisé

Oral 
spontané

lu parlé

dimension sonore de la langue (français oral)

interprété

français lu

français interprété

remémoré

français parlé
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Créa%on de l’interface FLORALE  
(français langue orale et FLE)

www.florale.unil.ch
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Sélec&on des phénomènes langagiers présentés dans 
l’interface (1)
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ignorés} ou s&gma&sés dans les manuels, les grammaires et les
explica&ons de nombre d’enseignant·e·s de FLE
} « tu générique », assimila2on ([ʃɥi]), « néga2on simple », etc.
décrits} dans les moyens d’enseignement comme
caractéris&ques du français parlé, mais sans illustra&on sonore
et souvent sans exemples authen&ques

ques2on} avec intona2on montante, disloca2ons, tronca2ons, etc.
difficiles} à expliquer (et exemplifier) pour les enseignant·e·s,
voire les linguistes

quoi} , après, etc.
posant} des difficultés d’usage à nos apprenant ·e·s

quand} même ([kɔmmɛm]), en même temps ([ɔmɛmtɑ̃]), etc.
difficiles} à comprendre pour des apprenant ·e·s pour des
raisons socioculturelles (patronymes, toponymes, acronymes,
noms d’œuvres, d’ins&tu&ons, etc.)



Sélec&on des phénomènes langagiers présentés dans 
l’interface (2)
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} Chacune des catégories est représentée sur l’interface par une
couleur qui lui est propre:

Phoné&que

Syntaxique

: ∼ 30 phénomènes

: ∼ 120 phénomènes

: ∼ 70 phénomènes (au travers des marqueurs)

: ∼ 50 phénomènes
Discursive

Lexicale

Ces} 270 phénomènes, manuellement annotés, sont tous
recherchables dans l'interface FLORALE
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Annotation (sous ELAN) pour constituer la base de 
données (= permettre la recherche de phénomènes)
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France Culture Les Pieds sur terre (2016.04.27): Mariages Blancs
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De l’annota*on à l’interface-usager
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« Détails de l’extrait »:
contexte, modes de lecture, métadonnées
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Phoné5que

Syntaxique

Discursif

Lexical

Code couleur



Recherche de phénomènes – Méthode par défaut (1): 
Naviga&on « intui&ve » au clic
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Recherche de phénomènes – Méthode par défaut (2): 
Usage minimaliste du métalangage

Ques0ons} ; paraphrases; exemples sonores et leur 
transcrip<on; références à des structures types
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Autres modes de recherche: 
phénomène / émission / mot (ou morphème)
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Merci de votre a,en.on !
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